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“ L’entrée on Campagne, Général de Failly Commandant 5me 
Corps à Guerre—Paris.

Bitche, le 18 Juillet, 1870.
“ Suis à Bitche avec 17 bataillons d’infanterie. Envoyoz-nous 

argent pour faire vivre troupes, les billets n’ont point course.—Point 
d’argent dans les caisses publiques des environs.—Point d’argent 
dans les caisses des corps.

(Signé,)
De Failly.'1

“ Point d’argent,” is a cry not totally unknown in connection 
with our own military supplies,

A General of Intendance writes :—

Metz, le 20 Juillet, 1870,

M II n’y a à Metz ni sucre, ni café, ni riz, ni eau-de-vie, ni sel, 
peu de lard et de biscuit. Envoyez d’urgence au moins un million 
do rations sur Thionville.” \

The General commanding the 4th corps at Thionvitle saye :—
“ Le 4tne corps n’a encore ni cantines, ni ambulances, ni voitures 

d’équipage pour les corps et les états-majors. Tout est complètement 
dégarni."

There are many letters in the same strain. One leader alone 
was not troubled on this score. Général Michel writes.

“ Suis arrivé à Belfort : pas trbuvé ma brigade : pas trouvé 
général de division : Que dois-je faire ? Sais pas où sont mes régi­
ments.’’

Such correspondence shows a state of fearful confusion as re/ ds
the supply of the army, and in the fatal consequences that follçjwed 
we can see the great importance of the subject.

Doubtless the Germans, so well infonned on everything concern­
ing the matter, weie not ignorant of this state of French organiza­
tion, or rather disorganization, and precipitated matters accordingly.


